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Le procès de Philippe Hategekimana,
naturalisé sous le nom de Philippe Ma-
nier, se poursuit devant la Cour d’as-
sises de Paris. Cet ex-adjudant-chef de
la gendarmerie de Nyanza, dans la pré-
fecture de Butare, au sud du Rwan-
da, est notamment poursuivi pour gé-
nocide et crimes contre l’humanité. En
cette 4e semaine de procès, la cour se
concentre essentiellement sur sa parti-
cipation présumée au massacre de la
colline de Nyabubare, le 23 avril 1994,
qui a fait plusieurs centaines de morts.
Des accusations qu’il conteste. Compte-
rendu d’audience.

Il apparaît à l’écran depuis Kigali, dans
la tenue rose des détenus. Condamné à 24
ans de prison pour sa participation au gé-
nocide, Israël Dusingizimana est un témoin-
clé pour l’accusation. Après plusieurs inter-
ruptions liées à des problèmes de connexion,
cet ancien élu local en arrive au cœur de son
témoignage : il a bien connu l’adjudant-chef
de gendarmerie surnommé « Biguma » et ra-
conte.

Ce 23 avril, il était à la gendarmerie de

L’ancien gendarme rwandais Philippe Hate-
gekimana, naturalisé français en 2005, est ac-
cusé de génocide et crimes contre l’humanité.
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Nyanza quand le capitaine a demandé à « Bi-
guma » de prendre des armes dont un mortier
pour s’attaquer aux Tutsis réfugiés sur la col-
line de Nyabubare. Il était là, quand en che-
min, « Biguma » a donné l’ordre d’exécuter
six personnes, dont un bourgmestre qui ré-
sistait au génocide. Il l’a ensuite entendu ha-
ranguer la population et l’enjoindre de « tuer
tous ces Tutsis ».

« Biguma est resté à côté du mortier qui
lançait des projectiles sur la colline. Les gens
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tentaient de fuir, mais la population s’est ruée
sur eux avec des armes traditionnelles et ils
ont commencé à découper, il y a au moins
300 morts », relate-t-il. Mais soudain, le té-
moin, diabétique, fait un malaise et doit être
évacué vers l’hôpital. En fin d’après-midi, le
verdict tombe : il a besoin de repos, il faudra
poursuivre son audition ultérieurement.

Le suspense reste donc entier sur la portée

de son témoignage. D’abord puisque ni l’ac-
cusation ni la défense n’ont pu l’interroger.
Mais surtout parce que la cour n’a pas eu le
temps de lui demander si ce funeste « Bigu-
ma » et l’accusé sont bien une seule et même
personne. Un point crucial, puisque la défense
affirme que « Biguma » est un surnom cou-
rant et que Philippe Manier est victime d’une
erreur d’identité.


